
Témoignages

« Des cols blancs avaient dit à des cols bleus : vous
n’êtes pas rentable, nous fermons votre atelier. Nous
avons repris notre atelier et sept ans plus tard, nous
sommes toujours là. C’est une fierté pour nous. MHP
est une entreprise d'utilité publique » : c’est ce que dé-
clare Pascal Lambes, co-gérant de la société coopéra-
tive Métallerie Huisseries Péi (MHP).
MHP est le résultat de la mobilisation de travailleurs
réunionnais pour sauver leur emploi à La Réunion, et
garder dans notre île un savoir-faire qu’ils étaient les
seuls à détenir grâce à un process sans équivalent.



Témoignages

Mais pour les actionnaires d’Arcelor Mittal, la priorité
est le profit, pas l’intérêt de La Réunion. Les tra-
vailleurs ont alors anticipé l’échéance en choisissant
de fonder une SCOOP. Arcelor Mittal ferma l’atelier
huisseries métalliques de Profilages le 31 mars 2017.
Moins d’une semaine plus tard, MHP commençait son
activité à son siège, situé dans la zone industrielle du
Port-Est. Les travailleurs étaient désormais maîtres de
leur production, ils n’étaient plus sous la coupe d’ac-
tionnaires ne pensant qu’au profit. Leur avenir dépen-
dait uniquement de leur stratégie.

La principale production est un système permettant
d’adapter une porte aux normes anti-incendie avec
serrure trois points sans avoir à démonter le châssis
inséré dans le mur. Ce produit est particulièrement
destiné aux logements sociaux à rénover. « Il y a 45 000
personnes en attente d’un logement social, et 50 000
logements sociaux à réhabiliter », indique Pascal
Lambes. La demande est importante. Sans l’initiative
des anciens travailleurs de l’atelier huisseries
métalliques d’Arcelor Mittal, ce savoir-faire était perdu
pour La Réunion. Cela aurait rendu notre pays totale-
ment indépendant aux importations. Fort heureuse-
ment, grâce à ces travailleurs, ce n’est pas le cas.
Ainsi, quand le trafic maritime était perturbé à cause
de la crise COVID et du début de la guerre en Ukraine,
MHP a pu répondre à la demande des sociétés qui se
fournissaient par les importations. Sans le savoir-faire
préservé par MHP, toutes ces entreprises n’auraient
pu travailler avec toutes les conséquences que cela
implique.

« Nous sommes huit associés et nous avons décidé de
nous payer tous le même salaire, le SMIC. Nous tra-
vaillons tous 35 heures par semaine. A la fin de l’an-
née, si nous avons des bénéfices, alors nous
partageons à parts égales », explique Pascal Lambes,
« un associé à une voix, et nous organisons des assem-
blées générales où sont prises les grandes décisions ».
Cette répartition dépasse les responsabilités respec-

tives. Associés gérants et associés affectés à la pro-
duction touchent le même salaire et ont droit aux
mêmes bénéfices.
Chaque année, MHP est auditée par un cabinet indé-
pendant. Ce dernier épluche les compte-rendus des
assemblées générales, ainsi que les comptes de la so-
ciété. La validation par ce cabinet indépendant
permet à MHP de figurer sur la liste des SCOOP établie
par le ministère du Travail. Cette reconnaissance sou-
ligne la bonne gestion de la société qui paie sans re-
tard ses fournisseurs et ses cotisations sociales.

Depuis la création de MHP, trois associés fondateurs
sont partis à la retraite et ont quitté la SCOOP. « Ils
sont partis à la retraite à taux plein grâce à la
SCOOP », précise Pascal Lambes. En effet, au moment
de leur licenciement à quelques années de la retraite
par la filiale d’Arcelor-Mittal, sans la SCOOP ils au-
raient été au chômage avec de faibles perspectives
d’emploi. Ce sont en effet les travailleurs les plus âgés
qui sont les plus touchés par le chômage à La
Réunion, avec les jeunes.
« Nous ne devons rien à personne. Nous sommes in-
dépendants. Les fournisseurs nous font confiance »,
souligne Pascal Lambes.
Dans la zone d’activité du Port-Est, le bruit des ma-
chines rythme la journée. Des travailleurs sont fiers

de produire pour La Réunion. Cela est possible grâce à
la force de leur conviction pour préserver leur emploi
et garder à La Réunion un produit nécessaire à la ré-
habilitation des logements sociaux. Sans eux, la dé-
pendance de notre pays se serait encore accentuée.
Au bout de près de sept années d’existence, MHP
illustre la capacité de Réunionnais à s’organiser pour
garder l’activité et l’emploi dans notre pays alors que
des actionnaires voulaient tout délocaliser pour aug-
menter leurs profits.
C’est un exemple dont les Réunionnais peuvent être
fiers.



Selon un communiqué du PNUE publié à Nairobi, Lu
Qi, récompensé dans la catégorie Science et innova-
tion, a consacré trente ans de sa vie à travailler dans
le domaine scientifique et politique, aidant la Chine à
inverser la dégradation de l’environnement et à ré-
duire la désertification.
En outre, Lu Qi a joué un rôle central dans la mise en
œuvre du plus grand projet de reboisement au
monde et dans l’établissement de réseaux et de par-
tenariats de recherche d’experts et, en tant que
scientifique en chef de l’Académie chinoise des fo-
rêts, il a défendu la coopération multilatérale pour
lutter contre la désertification, la dégradation des
terres et la sécheresse.
« Ce prix est la plus haute reconnaissance et le plus
grand encouragement pour les efforts de la Chine
dans le domaine des forêts et des prairies, en parti-
culier pour les scientifiques et les technologues dé-
diés au contrôle du sable », a déclaré le scientifique
dans un communiqué envoyé à Xinhua, soulignant
que les efforts déployés par la Chine pour lutter
contre la désertification au cours des sept dernières
décennies étaient ancrés dans les avancées scienti-
fiques et technologiques soutenant le progrès écolo-
gique.

Selon Lu Qi, le prix Champions de la Terre devrait
inciter davantage de scientifiques et de praticiens de
l’écologie, en particulier les jeunes générations, à
contribuer activement à la protection de l’environne-
ment mondial et à la réalisation des objectifs de
l’ONU pour 2030. Il a également exprimé le souhait de
voir des technologies de lutte contre la désertifica-
tion plus efficaces et plus adaptables partagées à
l’échelle mondiale par le biais d’initiatives telles que
l’Initiative « la Ceinture et la Route » et l’Initiative
mondiale pour le développement initiées par la
Chine.
« Ensemble, nous pouvons contribuer à la construc-
tion de deux « Grandes Murailles Vertes » pour la pla-

nète et faire de la Chine la contribution d’une Terre
plus verte », a-t-il conclu.

Décernés depuis 2005, les prix Champions de la
Terre, la plus haute distinction environnementale du
PNUE, récompensent les pionniers à l’avant-garde de
la protection de la planète et de ses habitants. A ce
jour, ils ont récompensé 122 lauréats pour leur
gestion écologique exceptionnelle, les lauréats de
2024 étant célébrés pour leur leadership exception-
nel, leurs actions audacieuses et leurs solutions du-
rables pour lutter contre la dégradation des terres, la
sécheresse et la désertification.

Parmi les six lauréats du prix Champions de la Terre
2024 du PNUE figurent Sonia Guajajara, ministre des
peuples autochtones du Brésil, Amy Bowers Corda-
lis, défenseure des droits des peuples autochtones
des États-Unis, Gabriel Paun, défenseur de l’environ-
nement roumain, Madhav Gadgil, écologiste indien et
SEKEM, une initiative d’agriculture durable égyp-
tienne.
« Près de 40 % des terres du monde sont déjà dégra-
dées, la désertification est en hausse et les séche-
resses dévastatrices sont de plus en plus fréquentes.
Avec les bonnes politiques, les avancées scienti-
fiques, les réformes du système, l’activisme et le lea-
dership et la sagesse essentiels des peuples
autochtones, nous pouvons restaurer nos écosys-
tèmes », a déclaré Inger Andersen, directrice exécu-
tive du PNUE.



Oté
Mi sorte lir in lète Maurice Gironcel la
ékrir dann Témoignages yèr é dann lète-la
li di kékshoz, mi panss ni doi intéroz anou
dsi : li di toulmoune i pé zète dakor dsi
l’essentiel…

Astèr kan mi sava rogarde dann mon
téléfone — néna myé konm diksyonèr mé
mi pé kontante amwin avèk sa pou zordi
— mi oi léssanssyèl sa i vé dir kékshoz
inportan, kékshoz i pé pa s’anpassé si i vé
fèr in n’afèr itil. Ni pé di ankor sa la pa in
détaye. Li sré mèm kékshoz kapital.

Astèr kossa i pé z’ète kapital pou noute péi
dan léta li lé randü ?

Déza ni pé dir noute péi — son lékonomi
an promyé — lé dann la kriz é dopi in
boute tan. In bonpé lantropriz lé riskab
fèrmé ; néna pré d’la moityé lé dsi la
movèz pante. Ni pé dir ankor néna tro
d’shomaz dann La Rényon : in sinp
koudèye dsi dsi bann linskripssion dann
pole anploi i pé ransègn anou. Ni pé dir
ankor néna la mizèr é souvan dé foi dann
noute zoinal ni anparl sa. Néna
lanvironeman, néna la formassion,.. Donk
néna toute sak parti kominiss mé pa
solman i amonte lo doi konm voiyan o
rouz dopi touzour.

Toussala lé inportan mé kossa i lé
léssansyèl ? Sak i doi égzisté é ni pé pa
s’anpassé si ni vé noute péi épi son bann
zabitan i antir azot konm k’i fo. Mwin mi
diré sé toute sak i fo pou k’noute péi i
koné in vré dévlopman.

Mé kissa i doi désside sak lé éssansyèl ?
Souvan dé foi noute kamarad Maurice i di
i fo in plan rényoné, fé par bann rényoné,
pou bann rényoné. Mi panss ni pé dir na
pwin d’plan zordi é sirtou pa fé par bann
rényoné pou bann rényoné… sa in gran
féblèss pou lo péi. Ni pé fyé dsi
gouvèrnman pou sa ? Ni pé fyé dsi in
Prézidan ?

Mwin la romarké sé in an avan li sava ké
lo Prézidan i propoz in plan : Kissoi
Sarkozy avèk son diskour an novanm mèm
pa in avan li dégaj. Kissoi Hollande avèk
son légalité réèl, kissoi ankor Macron, son
dézyèm manda i tir dsi la fin é li la pankor
propoz anou kékshoz sèryé… Macron
avèk sèryé sa i rime pa ansanm. Mézami in
Prézidan sa i disparète épi i anparl pi,
gouvèrnman lé parèye. Lo pèp i shanj pa li
é li lé atann in dévlopman dirab. Pars nou
la touzour rate noute dévlopman ziska
zordi.

Noute parti — pars li lé kominiss é
rényoné, i réklam touzour in rényon toute
bann fors viv mé i fo dir zordi lé z’inn
avèk lézot néna tandanss ral la kouvèrte
pou zot. In mové zafèr ! La pa konmsa nou
va nyabou mète noute péi dsi shomin lo
dévlopman.

A bon antandèr, salu !




